INTERVIEW 

Questions aux professeurs référents de l’équipe pédagogique du collège Anne Frank : 

Hugues Savin, Mélanie Tsagouris, Sabrina Pierre répondent tour à tour à quelques questions posées suite au visionnage de la vidéo :
La démarche que vous nous montrez dans cette séquence filmée est très intéressante, mais n’est-elle pas dévoreuse de temps ? Comment arrivez-vous à boucler le programme ?

Sur cette question du temps trois éléments de réponse :

- Tout d’abord l’année dernière (année où j’ai mis en place régulièrement ces séquences de préparation avec les élèves)  en histoire géographie, j’ai pu parfaitement boucler le programme, en juin je n’avais sur l’année précédente que 3 séances de « retard », ce qui est très peu finalement …

D’autre part à quoi sert-il d’avoir « tout fait » si la classe dans son ensemble  n’a pas suivi ou a  très peu d’acquis au final ?

Ne peut-on pas également  s’autoriser à traiter différemment les diverses parties du programme : passer un peu plus rapidement sur certaines périodes, en approfondir d’autres …

Cette pratique de séance collective de révision est-elle partagée par la majorité des enseignants de l’établissement ? 

Il est évident que si l’on veut développer efficacement  l’autonomie de l’élève, c’est à dire développer chez lui une méthodologie de travail,  une compréhension des attendus scolaires, il est nécessaire que cette pratique que nous expérimentons soit partagée.

La majorité des enseignants adhèrent et pratiquent mais à des degrés divers :

90% d’entre eux  utilisent des fiches de révision qui sont suivies dans les contrôles ; mais ils sont moins nombreux à organiser des séances complètes de révision.

C’est vraiment faisable et  assez facilement pour toutes les disciplines où  il y a un nombre suffisant d’heures avec les élèves : hist/géo, français, math, anglais. C’est plus difficile quand les enseignants n’ont que très peu d’heures avec les élèves, comme en SVT par exemple. D’autre part, ’idéal est qu’il n’y ait que 2 ou 3 jours entre la séance de révision et l’évaluation elle-même, ce qui n’est évidemment pas possible quand l’enseignant ne voit les élèves qu’une fois par semaine.

Dans ce cas on peut se tourner vers les dispositifs d’ATP ou d’accompagnement éducatif. Pourquoi ne pas les utiliser  ? 

Est-ce que cette pratique a modifié votre façon de faire le cours ? 

Ce dispositif peut-il faire  évoluer la façon d’enseigner ? 

Dans la fiche de révision il y a une partie qui concerne les connaissances à acquérir, une autre partie qui concerne plus particulièrement l’apprentissage de compétences que l’élève doit pouvoir bien identifier : condition absolument nécessaire à leur acquisition. Il  faut que l’élève ait conscience de ce que l’on est vraiment  en train d’apprendre, de la compétence qu’il faut mobiliser. Il doit comprendre ce qui est en jeu,  ce que l’enseignant veut lui faire acquérir …

Conçue comme cela la séance de révision constitue la colonne vertébrale de l’enseignement : le cours, la séance de révision et le contrôle forment un tout.

On a la fiche de révision en tête quand on  fait le cours ce qui nous amène à  être plus explicite sur ce que l’on fait, à formuler davantage, à mettre  en mots.

Que répondez-vous à ceux qui objectent que vous faites du bachotage ? 

Dans tout apprentissage il y a une part de bachotage si l’on entend par-là de l’entraînement, ou le fait que l’on doive mémoriser. Mais lorsque l’on fait ces séances avec les élèves et que l’on travaille sur les compétences, on fait bien autre chose que du bachotage ! On aide l’élève à comprendre le sens des tâches ou des activités scolaires, à faire le lien entre elles,  à mieux décrypter l’essentiel de ce qui se joue dans l’exercice effectué.  On s’éloigne là de la définition du  bachotage … !

y-a-t-il une évolution du dispositif dans le temps, c’est à dire tout au long des quatre années que passe l’élève au collège ? 

Oui en sixième et cinquième le dispositif est intensif. En quatrième il s’allège c’est à dire qu’il n’y a pas de fiches de révision systématique pour toutes les séquences qui  doivent disparaître au cours du second trimestre de la classe de troisième. L’objectif est que l’élève ait acquis une méthodologie qu’il va savoir appliquer seul, sans aide extérieure ..

Avez-vous vu des progrès chez les élèves ? 

C’est clair !  Tous mes élèves ont vu leurs notes augmenter de trois points au cours de l’année !

